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NOUVELLE MANIERE 

DE DEMONTRER 

LES PRINCIPAUX 

THEOREMES 

DES ELEMENS 

DES MECHANIQUES, 

A Monfieur ^<?Pieul amant, 
Ingénieur du Roy , à Grenoble. 

é 

O US êtes Monfieur le 
premier à qui j'ai commu- 
niqué une nouvelle penfée 
qui me vint il y a environ 
dix huit mois fur les Mé- 
chaniques. A préfent que j'ai le dé- 
plaifiir.de' ne pouvoir converfer avec 
£fiMJ^dc; v>ye voi* je loferai 
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.4 le toi 

^ cette lettre, que vous trouverez bon AC 

' <jue je rende publique , pour Ta- | te 

jouter à la fin du traité de Mécha* ! que! 

nique , que je fis imprimer en notr 

1675). Lorfquë je publiai cet ouvra- kqi 

ge, je n'ayois pas découvert le pria- \ 1 

cipe que je vais propofor qui me ii Z< 

paroîr très fïmple 3 &c que je pré- ce 

tend démontrer géométriquement. ait 

I. Lorfque deux forces tirent ic h 

corps Z par les lignes AC & BÇ rc 




qu'on appelle lignes de direftiond* 

ces deux forces > il eft évident qtu[ 

» 
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ïc dorps Z n'ifa pas ni fur la figtie 
AC ni fur la ligne BC , mais par 
line autre ligne entre AG & BG, 
quelle que Toit cette ligne , que je 
nomme X , qui fera le chemin par 
lequel Z marchera. 

10 Si chemin X étoit fermé ,alort 
Z qui eft déterminé à marcher par 
ce chemin demeurerait immobile, 
ainfî les forces feroient en équili- 
bre > c'eft-à-dire , que Tune ne pou- 
foie emporter l'autre. 

p Lors donc qu'on veut mettre 
kleux forces en équilibre , û nVft 
queftion que de placer le corps qu- 
elles tirent : de forte que le chemin 
par lequel ces forces déterminent ce 
Corps à marcher, foie fumé. Mais 
pour cela il faut connoître ce che- 
min. 

> 

40 Force, c'eft ce gui peut motfc- 
voir. On ne mefurc les mouvement 
qwz par bs efpacps qu'ils parcou- 
rent : Suppofons donc que la force 
A eft à B comme 6 à u T>mcÇi\ 
dans un premier inftant tirait à foi 

Àiij 
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ïc corps Z jufqucs au point Ë, cîans 
le même inftant B ne l'auroit tiré 

2 ne jufques en F : je fuppofe que 
!F neft qu'un tiers de CE. Nous 
avons vu que Z ne peut pas aller 
par AC ni par BC j ainfi il faut qjitr 




dans le premier inftant il vienne» 
Doùil répond à E ôc i F ,c'eft i 
dire , qu'il a parcouru, la valeurdc 

CE & de F C. 

Tout le monde convient dé- 
cela. En faveur de ceux qui n'ont pas 
entendu parlée de la compofirioa 
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des mouvemens , je rendrai fcnûbfb 
ce qu'on en dit : fuppdfons que C E 
tft une règle s & qûe dans le temps 
qu'une mouche la parcourt , on la 
tranfporte de C en'F la tenant tetfc- 
jours paralelle à elle-même, Il eft évi- 
dent que cette mouche fe trouve 
en D après ee temps-là. Ce qui fait 
comprendre comment Z étant mit 

(>ar deux différentes forces dans 
a raifon que nous avonsdit, il faut 
qu après le premier inftantil fe trou 
au point D 

50 II n'eft donc pas difficile con- 
noiffant la raifon s que deux forcés 
ont enfemble de connoître le che- 
min par lequel elles déterminent Te 
corps quelles tirent. Je fçai que A 
cft à B comme 6 à z : aiant pris 
C E triple de S C F je mène par E 
une paralelle à B C & par F une pa~ 
ralelie à A C. Ces deux lignes fc 
coupent en D , ain/x CD fera la li- 
gne du chemin que je cherchois,& 
que j'avois nommé X. 

6* Cette ligne X a ce raport 

A.... 
înj 



- 8 

avec les lignes de dire&ion des 
deux forces A & B que de quelqu'un 
de les points qu'on même deux per- 
pendiculaires fur ces deux lignes-,- 
elles font encr'elles réciproquement 
comme fes forces , ou comme DE 
cft aDF.De Dje mené perpendiculai- 
jnem DG fur A C &DH fur B C , il 
faut démontrer que D G eft à DH 
comme B eft à A ou comme CFou 

?n CE ouFD >P«^q«e j'ai fait 
t-taÇF comme A eft àB. 

Dans le parallélogramme CE DF 
les angles oppofes CED & CFD 
ionr égaux, donc les angles DEG 
cV DFH font égaux : Ces deux Tri- 
angles EDG & FDH font rectan- 
gles , puifque DG & DH font des 
^perpendiculaires. Aiant ainfi leurs 
•ngksçgaux ifs font femblables.done 
DG eft a DH comme DE eft à DF ce 
jgu'il falloit démontrer. 

Il n'eft pas befoin de dire que 
de quelque autre point en X qu'on 
in-me des perpendiculaires fur AG Ss 

fie fur B G elles auront tomçs cuti^- 

- 



■ 
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elles la même raifon qui eft entre D G 
&HD. 

. 7* Voions l'application de ce 
principe MN eft un plan fur lc- 




quel eft X, que la force Z ou h 



T'O 

poids Z par le moien d'une corde' 
fur la poulie Y,tire par la ligne 
A E qui eft fa direction , pendant 




que ïa pefanteur de X tire X en Bas . 
par la perpendiculaire A D qui cfc 
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fï 

la ligne de direûion des corps peJ 
fans. De C au X touche le plan 
MN, je conçois deux perpendieu-* 
laires lune fur ; A E qui eft C A>& 
la féconde C D fur A Eh Par ce que 
nous venons de démontrer , fi CD 
cft à AC comme Z eft à X 3 le point C 
fera dans le chemin par ou X peut 
décendrejequel étant fermé Z&X 
feront en équilibre, Ccft ce quit 
faut démontrer. 

La ligne AC eft perpendicu^ 
Iaire fur le plan MN ; puifqu'on a 
fuppofé que X qui eft un globe 
touche en C donc MNP eft fem- 
blabie au triangle ACD. Car i-o il cft 
re&angle. %o AD eft perpendiculaire 
fut l'horifon comme on fuppofeque 
MP hauteur du plan MN eft perpen- 
diculaire fur l'horifon. Ainfi AD ÔC 
MP font parallèles, d'où il cft facile 
de conclure que les deux triangles 
CDA & MDN ont les mêmes an- 
glas; AC eftidonc à CD comme. MN 
cft à MP d'où il s enfuit que fi] X & 
Z font entr'eux comme les plans % 
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léfquels ils font , ils font cri équili- 
bre, car alors CD cft à CA comrrte' 
2 cft à X. 

• 8 • Deux forces comme A &B ti- 
rent une verge M N: chacune par 




uili^nc de direction: A par AC & 
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B par BC -, fuppofé que MC &CN 
faflent un triangle avec MN. & corn- 
xne un feul corps,il eft évident que 
les forces de A & de B font reunies 
au point C & que fi P G>& OQjpe 
je luppofc être perpendiculaires,0 P 
fur AC &OQJiir BC, font entr'ellcs 
comme la force de B eft à celle de A, 
alors C fera déterminé à décendre 
par CO y ainfi fi la ver^e MN eft 
appuiée en O > il faut qu elle demeu- 
re en repos > & que par confeqiunc 
A & B (oient en équilibre» Il eft 
évident que A & B agiffent fur MN 
de la même manière que fi MN fai- 
(bit un corps avec MC & CN. 

^ Soit A le centre de Taxe de la 
jrpuë X , auquel axe eft attaché le 
poids Z y dont la ligne de dire&ioa 
eft DB, fur laquelle A B eft perpen- 
diculaire. Y eft unç force qui par le 
jïioien d'une corde fait tourner la 
roue X. La ligne de direction de 
cette force eft ED tangente de la 
f o\\é X 5 ainfi AC raioo de cette roue 
f& perpendiculaire fur ED , par cou- 
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feqtient fi AB cfc à AC comme Y eft 
à Z félon ce qu'on vient de démon- 
trer Y & Z doivent être en équilibre 
car ces deux forces font réunies au 




z (p 

point D qui eft tiré par AD > lequel 
chemin eftfermé. 

10. Y & I deux poids ou deux 
forces tirent la verge MN > les lignés 
de la dire&ion de ces deux forces 
font MB & NA, Nous pouvons con- 
fiderçr la çhofe comme fi MN fai- 
llit un triangle avec MP& NP & 



Digitized by Google 



If 

Y & I étoient Y en B, & I en Aî 
partant fi MN eft fu/penduc au 
point O , & que OC foit la ligne 
par laquelle P foit tiré , il faut con- 
clure comme ci-deuus que Y & l- 
doivent demeurer en équilibre. 




A/ Ci B 



; Si la verge M N éroit fur îa 
terre dont P fut le centre , alors 
les lignes M P & NP Croient 
feiifiblcment paralelles , & partant 
^Mferoit perpâdiculaire furPM J & 
ON fur PN.d'ou je tirre cette con- 
séquence :. que lorfque deu* poids 



font r ttachcz aux extremitez d'un* 
verge fufpendrë dans un point, fi 
les diftanecs du point d'arreft font 
entr'clles réciproquement comme les 
poids, il faut que le tout demeure en 
équilibre. 

Je puis démontrer avec la rrême 
méthode cette proposition dans un 
troifiéme cas ou les forces B & C 
ont pour lignes de leur direftion,des 




lignes vcritabtemcnr paralelles com^ 

m? 
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me font BD & CF j fbit divifcc la 
verge BC en A, de forte que AB foit 
à AC comm e la force C eft à la force 
B. Si ces deux forces étoient égales, 
cette verge, fuppofé qu'elle ne fut 
point arrêtée, tomberoit parakllc^ 
ment à la terre, B décendant par BD 
& C par CF. Mais comme on fup- 
pofe B plus fort que C, il décendra 
plus vite que C,cequi nefè peutfaire 
fans qu'il tourne,commc Texoericn- 
ce le fait voir , & qu'il ne s'éloigne 
de la ligne BD , par où il décendroit, 
fi C n'avoit eu aucune force. Ainfî 
C Fattire,& il attire C: chacun a pro- 
portion de leur force-, B s'éloigne 
moins de BD que C de C E,d'autanc 
qu'il eft plus fort que C* 

Confidcrons donc la verge h y c'cft> 
a dire la verge BC tombant avantqu'- 
elle aitpris unefituation perpendicu- 
laire fur la terrezeomme nous voi- 
ons que cela arrive, d e fera à cg » 
fuivant ce que nous venons de 
dire, comme AB eft a AC, &paifc 
que les triangles hic ôefer font 



'{cmblables M fera encore à cf, com- 
me AB eft a AC. Conçevez que l'on 
a mené AE perpendiculaire furla ver- ! 
r ge BC elle eft partant paralelle à B D' 
.& à CF. Donc da eft à *f, comme 
AB eft à AC. Concevons qu'on re~ 
tranche d b &c .«/parties proportion- 
nelles , les reftes h 4 ôc af feront 
«ntrW comme AB- Ôc AC Donc 
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h* foitégalàBA. Ainfi comme il eff 
évident lorfquc la verge BC tombe, 
le point A fera toujours dans la 

{perpendiculaire AE, dans laquelle 
a verge BC fc place enfin toute 
entière, iï elle tombe d'une hauteur 
confidérabler 

Si la verge BC étoit donc arrêtée* 
au point A, c'eft-i dirc,quc le chemin 
AE fût fermé par lequel les forces B 
& C déterminent la verge BC à 
tomber , elle demeurcroit en repos 
& B & G en équilibre. D'où je con- 
clus comme auparavant, que lorfquc 
deux forces agifïem fur les extremi- 
tez d'une verge fupendue ou aç rctée 
<ians un point, font entr'elles ré- 
ciproquement comme leurs diftances 
de ce point d'arrêt, le tout demeure 
en- équilibre. 

. Cela fe peut encore démontrer en 
cette manière. La verge BC comme 
on la dit, tourne & devient enfùite 
d'horizontale qu'elle étoit, perpendi- 
culaire à fhorifon. '[Or comme B â 
^ius de &rce ^ il doit <îonc arrive^ 

B iy 
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plutôt clans cette ligne perpendiculai- 
re que Qfuppofons qu'on ne fçache 
point encore où eft cette perpendi- 
cuiaircjmais onfçakquc les perpen- 
diculaires eiôc ch qu'on conçoit far 
cecte ligne feront entre elles récipro- 
quement comme B & G, par où Ton 
démontrera qu'il faur que cette per- 
pendiculaire parte par A. Vous voiez 
que dans toutes ces propofîcions 
ccft toujours la même riiethodc ,il 
n'y a qu'un même principe, qui eft 
que lorfque la ligne par où doit 
tomber un corps ou une verge, eft 
occupée , il faut que les forces qui 
tirent ce corps ou cette verge 
foient en cquilibre > & que cette ligne 
a ce raport avec les lignes de direc- 
tion de ces forces,que de quelqu'un 
de Tes points qu'on tire des perpen- 
diculaires fur ces lignes de dire&ion, 1 
ces perpendiculaires feront entr'elles 
réciproquement commes fes forces. 
On ne peut concevoir de principe 
ni plus fimple, ni plus nniverfèl. 
Il eft évident qu'un corps que deux 
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forces tirent par deux chemins diffé- 
rents ne peut aller ni par l'un ni par 
l'autre. J'ai trouvé quel doit être ce 
chemin, & /ai démontre le raport 
qn*a ce chemin ou la ligne par la- 
quelle: ce corps eft ce erminc à fe 
mouvoir avec les lignes de dircâ ode 
fes deux forces. Je ne crois donc pas 
q l'on putflè fouhaiter un principe 
plus fimple & plus fécond pour re- 
foudre rous les problèmes qu'on peut 
faire fur les Mechaniques , & déter- 
miner exa&ement la force de toutes 
les machines de quelque manière 
qu'on leur applique les forces donc 
<Jn fe (èrt pour les remuer* 
• Je n'en dis pas davantage : Ceux 
qui joindront ce que je dis ici avec 
mon petit traité de Mechanique,fe- 
font facilement l'application de ce 
principe. Je fuis toujours occupé 
de mon ouvrage fur le Temple de 
Jcrufalem, pour le donner au public 
en peu de temps > fï je fuis aidé pour 
mettre au net les plans &les deuèini 
tfe-ks faire graver enfuite. Jamait 

B nj 
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Villapandus n'auroic fait imprimer 
fon ouvrage fur la même mariere û 
Philippe fecond n'en eut fait la dé- 
penfe , avec une magnificence digne 
d'un grand Roy. Je vous ai fait 
voir ce que mon ouvrage aura de 
particulier. Je crois avoir efté plus 
heureux que cet autheur, qui au ju- 
gement des fçavans n'a pas trouvé- 
ce qu'il cherchoit,quoi qu'on eftime 
la peine qu'il s'eft donnée , & la pro- 
fonde érudition dont il a donné 
tant de marques. 

Ceux a qui je communique moa 
deflein , & qui aiment l'Ecriture 
fainte, me pteflent fort , reconnoif- 
&nt que cet ouvrage , Ç\ je l'exécute 
bien , doit donner de grandes lu- 
mières pour l'intelligence des Ecri- 
tures : car mon principal deflein a 
été d'en expliquer tous les paflage* 
non feulement ceux, où ileft parlé ex. 
preflèment du temple, mais généra- 
lement ceux où il y a des allufions 
»u Temple, où que l'on ne -peut en- 
jendre,a on ne^ait comme le Tern^ 
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pfc étoitfait. Le nombre de ces pana-* 
ges eft plus grand qu'on ne croitpasv 
ainfî 1 utilité de cet ouvrage furpren- 
dra Ci on trouve les moiens de le 
faire paroître. J efpcrois de grands fè-i 
cours devôtre efpriî & de vôtre main, 
fi la Providence ne nous avoit point 
feparé. Je ne crois pas que cette ré- 
paration rompe notre amitié: je fins 



MONSIEUR* 



$>t?*ri$ ce î jv Vôtre tres.fcamfclc £? 
juillet 1687. obéiflant fervitcur , 

I.LAMYP.dci;iQx 
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EXTRAIT DU JOURNAL 
des Sçavans, duLundy 13. Septembre 1688. 

Mémoire fervant de Rèfonfe a ce que F Auteur 
de fHifloire dis s Ouvrages des Sfavans dit 
au mois et Avril ij588. art, 3. touchant une 
lettre ou le P. Lamy propofa Cannée derniè- 
re une nouvelle manière de démontrer les prin- 
cipaux Théorèmes des Elemens de Mécha~ 
nique. 

• * 

MOnfîeur Banagé après avoir rapporté un mémoi- 
re de Monficur Varignon fur le centre de gravité v 
des corps fpheriques , dit ce qui fuit : Puifque nous en 
fommes fur le chapitre de M . Varignon * nom ajouterons 
qu'il paroi t une lettre écrite a M. Dieulamant Ingénieur de 
Grenoble par le P. Lamy de i* Oratoire , laquelle roule fut 
les mêmes principes que le projet d'une nouvelle Méchani- 
que } que Af. Varignon avoit auparavant donné au Pu- 
blic, & dont nous avons fait i extrait dans le mois d'Otto^* 
bre de Vannée dernière. Ainfi il y d apparence que le P. 
Lamy doit h Af. Varignon la découverte de ces nouveaux 
principes de Mécbanique* 

Il y a lieu de s'étonner que l'Auteur de THiftoire 
des Ouvrages des Sçavans n'ait pas fçu que cette let- 
tre qu'il dit avoir été écrite après le nouveau projet 
de Méchaniquc de M. Varignon n'ait paru auparavant, 
les Journaux de France en ayant parlé avant que de 
faire l'extrait de ce projet. Il eft vrai que dés le mois 
de May de 1687. on avoit propofé dans la Républi- 
que des Lettres la manière dont M. Varignon dévoie 
expliquer les Moufles. Mais le P. Lamy ne pouvoit 
pas puifer dans cette fource qu'il n'avoit point vue au 
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mois de Juin fuivant lorfqu'il fît imprimer ùl lettre. 
Ce qui s'imprime en Hollande ne paroîc pas fi-tôt à 
Paris. On n'a vû que le zo. d'Aouft ce que M. Banage 
a écrit le mois d'Avril dernier. M. l'Abbé Catelan , & 
Je P. Prcftet de l'Oratoire avoient vu lalettrc manuf- 
crite , & ils font prés de rendre ce témoignage que peu 
de temps après que le P. Lamy fut arrivé de Grenoble 
a Paris , il leur propofa fon nouveau principe. M. de 
Diculamant à qui la lettre eft adreffee , eft un Gentil- 
homme tres-capable & d'une» rare vertu. On peut fea- 
voir de luy le fait. Il fe fouviendra qu'il y a plus de 
trois ans qu'ayant propofé au P. Lamy une difficulté 
fur ce qu'il avoit écrit dans fes Méchaniques touchant 
les plans inclinez , ce Pere médita derechef fur cette 
matière , & que quelques jours après il luy projtofa 
le nouveau principe dont il s'agit. 

Si dans le même temps M. Varignon faifoit la mê- 
me découverte à Paris , ce n'eft pas une merveille. Ce 
n'eft pas d'aujourd'huy que l'on fc rencontre. La vérité 
' eft la même à Grenoble qu'à Paris. Elle répond la mê- 
me chofe en tout païs,en tous temps à ceux qui la con- 
fultent,c'eft à dire à ceqx qui ufent bien de leur raifon- 
M. Banage ne croit pas qu'il n'y ait qu'un feul hom- 
me au monde capable de raifonner. Il y a dix ans que 
le P. L a publié un Ouvrage fur les Méchaniques. On 
ne doit pas être furpris fî à l'occafion des difficultez 
que fes amis luy ont propofées , il a trouvé quelque 
chofe de nouveau. 

lia donné plulieurs Ouvrages de Mathématique. 
Ainfi il y a plus d'apparence qu'il doit à fes propres 
méditations & non à M. Varignon une découverte qui 
n'a voit rien de trop caché. Un Auteur laborieut 
qui s'applique depuis trente ans à la recherche de 
la vérité , peut bien trouver ce qu'une perfonne pljus 
jeune que luy , & qui nous donne feulement au;our- 
d'huy des preuves de (a capacité , a trouvé. On voit 
bien ce que c'eft. Les amis dc Àl. Varignon ont été fà- 
diés que le P. Lamy ait publié fes nouvelles penfées 
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dans le tems qu'ils euflent fouhaité que tout Je mon-" 
de fc fut tu , pour laitier parler leur ami. Us ont dit 
pour luy ce que difoit autrefois Donat en expliquant 
ce vers de Terence. 

Nthil eft j*m diftum , quod non dictum fit prius : 
Ce fameux Grammairien difoit > pereant qui ttnte nos 
noslra dixerunt. 

Je n'ay vu que depuis deux jours le Mémoire de M. 
Varignoa inféré dans la Republique des Lettres du 
mois de May 1687. Ces Ouvrages ne tombent que fort 
tard entre nos mains. Mais quand même on l'auroit vu 
avant que de rien publier , Ton n'y auroit rien appris 
de nouveau. Il y a plus de cinquante ans que Stevin 
nous a donné afiez de lumière fur ce fujçt dans fes Elc- 
mens de la Statique. On voit la même chofe dans la 
Statique du P. Pardies , dans l'endroit oii il confidére 
ce qui arrive lorfqu'un corps eft tiré par différentes 
cordes qui ne font pas parallèles. Ce Pere employé les 
Sinus comme on fait dans le nouveau projet. 

On eft prévenu de beaucoup d'eftime pour M. Va- 
rignon fur ce qu'on entends dire de fon mérite. On a 
eu de rempreflement pour lire fon Ouvrage ; niais on 
protefte qu'on ne l'avoit jamais lu n'en ayant pas eu 
leloifîr jufqu'à cejourd'huy qu'on Ta feulement par- 
couru à l'occafîon de ce qu'on venoit de lire dans M. 
Banage. 

On a été furpris que fes amis fc foient tant allarmez. 
Car aflurément le principe de la lettre n'eft point le 
fien : au moins la manière dont il eft démontré eft'bien 
différente." Le principe du P. L. c'eft que dans toutes le 
machines Je corps qu'on 'veut remuer eft déterminé par les 
forces qui ngiffent fur luy a fe mouvoir par une certaine //- 
gne y ou chemin qui étant ferme [il faut que ce corps demeure 
immobïli . L'on eft affez déterminé , comme le remar- 
que Defcarres , à dire les chofes d'une même manière 
lorfqu'on en a les mêmes idées, ainfi fi la penfée de M. 
Varignon ctoit la même que celle du P. Lamy , on la 
verroit expliquée en peu de paroles comme elle l'eft 
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dans fa Lettre. On n'y a point tecoiifs aux Simls. Oh 
établit les démonftrations qu'on fait fur ce que tout le 
monde reconnoît dans les mouvemens compofez. La 
feience de ces mouvemens 1 ner nous a pas été ïeveléc 
depuis le mois d'O&obrc dernier. 

M. Banage auroit pu , s'il. l'avoit voulu , rapporter 
les démonftrations courtes & aifées du P. L. & ne le 
pas traiter de plagiaire , pour relever la gloire de M. 
Varignon fon compatriote & fon ami. Auflî ha croît 
qu'il ne trouvera pas mauvais qu'on fe défende d'un 
crime dont oïi ne fc fent point Coupable. Car ce n'eft 
pas pour fe conferver la gloire d'une invention curicu- 

qu'on parle icy. Quand cette découverte feroit de 
conféquence , qu'importe au Public qui en foit l'Au- 
teur, pourveu qu'il ne luy coiitc que peu de temps 
& de peine à lire & à concevoir ce qu'on luy veut ap- 
prendre de nouveau. 
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